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Dédié à Charles d’Arzac, poète et romancier, avec toute ma gratitude pour le soutien, l’aide et les encouragements.





Préface


Liz Randja est une poétesse qui a un immense talent. Exceptionnelle est son encre quand elle dessine des vers de toutes les couleurs. Les mots se transforment en de magnifiques peintures littéraires et poétiques !


Lire ses poèmes, c'est enrichir notre amour pour la poésie. Elle a une acuité visuelle hors du commun lorsqu'elle compose ses métaphores effilées par sa plume tant magique et si ébouriffée d'espoir !


Son art poétique est généreux, fruité.


La lumière de ses vers reflète la joie dans nos cœurs transpercés par nos lectures si passionnantes et pieuses.


C'est une femme illustre pour qui les rimes sont mariées avec ses états d'âme. Chaque sentiment est décrit avec minuties.


Liz nous laisse un précieux trésor artistique intarissable.


À mon amie Liz Randja


James DENIS





Évasion


Je sais à l’horizon, ce calme qui tait le temps,


Sur tous ces silences, mon cœur attristé s’est posé,


Mais en chaque mystère, nos yeux se sont croisés,


Regards scellés, s’épanchent en nos âmes longtemps.


Je sais au crépuscule, la rosée de toutes ces larmes,


Qui coulent affolées, dévoilant la voix muette des mots,


Lorsque sur tes bras, voguent tous ces soupirs en flots,


Pour faire fuir le passé, que nos pensées l’enferment.


Je sais au loin, un songe ancré au creux des cieux,


Là-bas, sous l’ondée d’un instant, je me suis perdue


Près de chez toi, auprès d’un battement, suspendue


A cet éclat de rire, a cette ombre, derrière ses aveux.


Je sais tes pas, en accord aux miens comme avant,


Mais il fait froid, tu n’es pas là pour me guider vers toi,


Sans faire semblant, je t’ai volé au vent, gardé en moi,


Te rappelles-tu? La saveur de nos lèvres d’amour vivant.





Au gouffre du désir


Au bout des cils s’échoue en gouttes l’écho des pensées,


Comme un murmure d’hier agrippé aux creux des mains,


Douce caresse sur ma tempe, écoutant le rêve en grains,


Avec grâce, sur le violon de mon âme, elles vont dansées.


Sous les paupières fermes, la passion déverse sa rosée,


Insufflant aux bords de ton corps les cendres du plaisir,


Pour que ton cœur s’uni au mien au gouffre du désir,


Soupirs des doigts aux roulis de la peau, en soif apaisée.


Et j’efface le temps, fuyant les braises de nos rêves mêlés,


Quand le soleil s’enflamme et peint des sourires sans pareil,


Pour que tu puisses rester au fond de mon regard en éveil,


T’immiscer, laisser un peu de toi, frôler nos vies emmêlées.





En pas feutrés


Je viens vers toi, envol à pas feutrés,


Vers cette tendresse qui m’a manquée,


Silencieuse, comme un songe lustré,


Voilant l’ombre des chagrins planqués.


La vie s’ondule au seuil d’un ciel azuré


Dévoilant les frontières d’un lendemain


Sur chaque bercement de cœur effleuré,


Vers l’horizon, traçant un bonheur certain.


Au lever du soleil mon âme est évincée,


Voguant dans la douleur d’une pensée,


Loin du vide, elle veut tout recommencée


Et sans peur, te trouver elle est censée.


A la lisière d’éternité, mes pas arrivent,


De ton sourire je vole douceur en soie,


L’étreinte des mots à la couleur des rives,


Oubliant la fièvre d’un amour sans joie.


Au fond des yeux des larmes troublées,


Soupirs coulent sur nos mains intimidées,


Réunissant toutes ces émotions accablées


Pareille un rêve choyé, d’éclats bridés.


Je me blottie là, aux creux de ton épaule,


Pour écouter ton cœur qui se déverse en moi,


Caressant le jour qui sur mes joues s’enroule,


Parfum d’un temps semant océans d’émois.





Gouttes d’âme


L’âme glisse aux méandres de la nuit,


Et s’endort en souvenirs glaciaux,


Fantôme qui joue aux flammes des maux,


Chimères troublant l’étoile qui s’enfuit.


De toutes ses naissances presque oublie


Il y a ces rêves sous la douceur incarnée,


Cet amour fatal la tellement consterné,


Qu’elle part seule, au crépuscule, affaiblie.


Comme si la douleur pourra se taire encore,


Effaçant tous ces cris, au point des larmes,


Ne plus y voir tristesse, plaie qui se referme


Au sein d’un autre abri, faisant face à la peur.


L’abîme l’étouffe dans un baiser éternel,


Dorénavant, gouttes infiltrées dans la matrice,


Creusant, aux confins d’un mirage, un précipice,


Celui qui arrache les traces de vie transitionnelle.





S’il te plaît… (Ho’oponopono)


Inspire par les 4 phrases clé de ho’oponopono: merci,


je t’aime, je suis désole, s’il te plait pardonne-moi.


***


Je regrette ce voile déchirant, tous ces cris


Tonnant l’amertume, qui tuent les sentiments,


Que tu prennes comme un fâcheux pressentiment,


Du regard je t’en prie, effacent les souvenirs gris.


Cœur ému je reviens, éviter ces torrents,


Âme souffrant, aux coins des yeux, te priant


De pardonner les larmes de mon esprit liant


La moindre poussière, que les vents susurrent.


Merci de me tenir la main, ôter les chaînes,


De me faire voir dans l’ombre, l’éclat du soleil,


De laisser vivre dans l’âme les silences vermeils,


Oubliant les blessures, les chagrins qui traînent.


Nous sommes tous amour, étincelles de lumières,


Je t’aime avec mon âme, au-delà de l’éternité.


Parmi ces espoirs fous qui cascadent en sérénité


Je t’ai vu me regarder, brillant, franchir la barrière.
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